L A   C H A N C E

Qo 9,11-18

11 Qu'est-ce que j'espère trouver en cherchant la lumière au-delà de l'horizon de la mort ? Je n'imagine pas y rencontrer l'obscurité et la confusion, celles qui enveloppent l'histoire du monde des hommes. 
Puis-je aller plus loin dans ma réponse, tout en sachant que la vision qui me fait vivre et marcher restera cachée ? Elle relève de la foi et de l'espérance, et non d'un scénario écrit dont je serais l'auteur et auquel je devrais me soumettre.
En me souvenant des heures importantes de mon existence, les meilleures comme les moins heureuses, je note qu'elles ont toutes surgies à l'improviste, dans l'inattendu et l'imprévisible. 

Je pense qu'il en est de même pour tous, même chez les plus habiles et les compétents qui gardent encore l'illusion de vouloir tout contrôler dans leur existence.

Personne ne peut se mettre à l'abri de son idéal. La connaissance, l'intelligence et le savoir-faire finissent tôt ou tard par trouver leur point limite. La vitesse, l'énergie et l'endurance ne durent qu'un temps assez court pour chacun. La compétence, l'habilité et l'excellence des talents se brisent devant les progrès et les évolutions rapides des sciences et des  techniques. 

Qui peut garantir les résultats de ses propres efforts lorsque tout s'accélère et semble aller trop vite ? Pris au dépourvu de sa mésaventure, quelle sera la réalité pour celui qui ignore, ou veut ignorer, ce qui lui arrive ?

Gagnera-t-il sa course, et pour quel bien, si au final sa propre victoire provoque aussi sa chute ? Le savoir pourra-t-il s'accorder avec la sagesse ?
Je m'interroge encore sur " le sens du sens " * dans un monde en crise d'intelligence. Il a voulu expulser Dieu, et il s'est inventé des dieux à volonté selon ses besoins et ses nécessités. Pour quel bonheur ?                                                                                             (* Paul Ricœur)
12 Personne n'est à l'abri d'un contretemps. Chacun peut-être pris au dépourvu d'un évènement ou d'une question pouvant remettre en cause entièrement ses convictions, son mode de vie et le fil de ses pensées.
Du jour au lendemain, un malheur peut briser des projets bien construits, des efforts les plus méritoires et des aspirations les mieux fondées.

La loi des séries, selon laquelle les ennuis s'enchaînent, peut s'abattre sur tout un chacun, avec ses déboires et ses mésaventures.

Un appel intérieur peut se faire entendre pour puiser en soi des forces cachées et insoupçonnées pour surmonter ses épreuves. Il invite à ne pas se laisser happer par une situation désastreuse et catastrophique. Instruit par le tragique de la réalité, le naufragé de son désastre ne se laissera plus surprendre. 
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13 Je poursuis ma réflexion, et constate avec grande tristesse de grandes injustices sur la terre. Les valeurs du monde deviennent des antivaleurs. Elles ont remplacé le Credo par le marché, et la solidarité par la spéculation boursière. Et que dire sur le carnage systématique des cultures traditionnelles et du lien social ?
Il existe bien des domaines où le simple bon sens ne semble avoir aucune influence. En ce temps de Noël, beaucoup parlent de l'importance du partage et de la solidarité, mais en réalité, c'est à leur renversement que l'on assiste sans pouvoir rien y faire.

Les missions humanitaires sous le feu des caméras, et les actes de générosité réelle fortement médiatisés, cachent, dans mon pays, le gavage des enfants gâtés en risque de crise de la foi. Ils n'arrivent pas à faire taire les cris lointains de ceux qui souffrent des guerres, des haines et de l'apartheid  racial, social ou économique. 
Jusqu'à quelle profondeur le gouffre des injustices devra se creuser, avant que la bêtise humaine bute sur le roc indestructible, et laisse à la sagesse du Pauvre de Bethléem la possibilité de relever ?

14 La crise actuelle des croyances et des identités nous plonge dans une impuissance et un déni d'une action possible. Qui est capable de résister ferme dans la foi ?
La voie du divin, celle du beau et celle du spirituel semblent avoir été fermées par les grandes tragédies de l'histoire. Quelle autorité reconnue, ou quel évènement imprévisible, pourrait de nouveau les ouvrir ?
Quand le temps des prophètes et des poètes sera-t-il de retour pour vaincre les résistances à L'invisible du Créateur ? Ils appelleront à surmonter les refus découragés de croire, et à apaiser la peur désespérée de voir.
Le non-sens, en attente d'un complet retournement, suivra-t-il comme son ombre le sens donné et redécouvert ? Le lien de l'espérance pour affronter l'angoisse de la nuit obscure ne sera jamais brisé, malgré tant de forces contraires.  
15 Je cherche à vivre l'attente de Dieu comme une contemplation de sa présence. Elle peut demeurer longtemps dans l'invisible et l'innommable. Mais sa Parole me donne un flux permanent d'ardeur et d'espoir, même si je ne peux m'en saisir pour La posséder. Je le sais, Elle est rupture, mais aussi réponse et nouveauté radicale.
Habité par un sentiment tragique de l'histoire, ma foi me pousse à croire ce que j'espère. Elle renforce la vitalité de mon cœur. Il reprend vie et s'engage avec toujours plus de détermination, comme pour une très longue course de fond.

Tendu vers une nécessité intérieure, je me laisse entraîner par le souffle divin. Mais une société, où l'apparence exerce sa domination, où tout s'estime en raison de l'utilité et de la puissance, peut-elle comprendre cette ardeur spirituelle, et s'engager à mettre les forces destructrices en faillite ?

Tu ne peux voir mon visage, mais je ferai passer devant toi toute ma bonté.           *
Mon Esprit reposera en ton âme. 
Il t'élèvera au dessus des limites trop étroites du visible.

Il t'arrachera à l'illusion et aux apparences pour reconnaître l'inconnaissable de ma présence.

                                                                                                                         * Ex 33,7-11

16 La sagesse du Pauvre, au souffle lent et dompté, méprisé par la pensée unique, oublié par le plus grand nombre, fait vivre dans une situation isolée, méconnue et marginale.                                                                                                             Pr 16,32 
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J'ai appris à y voir la condition nécessaire pour une liberté de jugement envers tout ordre établi et toute tradition aisément canonisée. Mais pour quelle efficacité et quelle réussite ?

Gandhi, Luther King, Jésus-Christ ! Leurs noms ont été tant de fois chantés hier. Sont-ils en passe d'être oubliés ? Leur indigence et leur pauvreté ne font plus recette. Ils sont devenus comme des icônes intemporelles.

Malgré tout, leur sagesse reste préférable à la puissance. Elle est patiente. Elle ne jalouse pas. Elle ne cherche pas son intérêt. Elle n'entretient pas de rancune. Elle excuse tout, supporte tout et endure tout. L'Amour ne tombe jamais.                    1 Co 13,4-7
17 Qui cherche à prêter attention aux paroles calmes, pertinentes et bien fondées prononcées par la Voix, au plus intérieur de chacun, lorsque les cris des agités occupent le devant de la scène et brisent la qualité de l'écoute ?
Pour passer aux actes et aux réalisations avec efficacité, la sagesse a besoin d'un climat de confiance et d'un minimum d'écoute et d'accueil. Mais bien souvent, ses efforts se voient contrés et réduits à néant. 
Pourtant, ce qui est dit est dit. Les paroles données en vérité ne rejoindront pas le grand silence, sans avoir été entendues et acceptées pour accomplir leur travail.
Les faiseurs d'opinion se rient de ce qu'ils pensent être des visions archaïques, moyenâgeuses et dépassées. Leurs propos finiront aux encombrants des verbiages vite usés et devenus inutiles. Mais l'esprit de ces réalités, dénigrées et renvoyées dans les oubliettes de l'histoire, continuera à ouvrir des chemins inédits. 
18 Par l'enseignement d'un seul, une foule peut retrouver des raisons de vivre et l'espoir d'un avenir meilleur.                                                                                                 Mt 5
Pourtant, il faut peu de chose pour ruiner une œuvre créatrice de longue haleine. Les bâtisseurs de paix paraissent souvent plus faibles que les faiseurs de catastrophe et de guerre.

Pour que  l'espérance ne tombe pas en agonie, la sagesse des hommes retient la force intelligente des premiers, et se lamente de la violence obscure des seconds pour la condamner et s'en protéger.

En surmontant l'épreuve de leur faiblesse et de leur impuissance, les peuples du monde, comme celui de Ninive (Jon 3,8-10), s'engagent à servir une Parole de commencement, celle qui  fait sortir du chaos et sert les forces de création.      Gn 1,1-5
                                                         Saint.Michel.Sur.Orge.  Le 29 décembre 2010
                                                         M. F. A.
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